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LE SPORT UNIVERSEL 11,1JJSTRI1. 

LA BaNEDIC.TION DI I.A MEUIE OU RALLYE. PUISAYE 

LES GRANDS ÉQUIPAGES 

LE RALLYE PUISAYE AUX COMTES DE I3OISGELIN 

;it 

U1 COIN Du CH1 IL 

.'.tRE. 	RA1'ARIs. t}V RAlLYE PtIISAYF 

EQULPAGE boisgelin 

L Chasse actuellement 
en forêt de t au-
mont-lc-Roter. pro-

priëtè particilliere de la fa• 
mille. 

C'est une belle forêt de 
4.0cu hectares, très bien 
percée, sillonne de routes 
excellentes ou les voitures 
peuvent facilement uivrt; 
leur seul ii 	nvënïent est 
d'i:tre un peu dures au pied 
dis chc-vaux , au -q. est-il 
aussi difficile d'en - revoir 
tltie sur le pa vé J•ultie ville. 

[:1 page chasse le cerf 
et le chevreuil; il ne chas-
sait jadis ni l'un ni l'autre 
et ne venait pas en Norman-
die ainsi qu'en t imoigne 
sol~ bouton portant une 
hure de sanglier et en exer-
gue : Rallye Puisa}'c. 

Il y a plus d'un demi. 
siffle que le marquis de 
Iloisgelin. père du comte 
Alexandre, céda ia son iil.  

la direction de l'équipage 
qui chassait à ce moment 
le sanglier en forêt de l3ui-
;aye, prés du magnifique 
chàteau de Saint-Fargeaau 
(Yonne). résidcne du inar-
q11h de lk)lsge'lln. 

Nous allons faire de lar-
ges emprunts au livre. 
presque introuvable aujour-
d'hui i.il, que le cunile 
d-t)sluond a écrit avec une 
humour qui fait de lui 
l'enlule du marquis de Fon-
dras. Veneur émérite, nous 
le verrons mettre en relief 
les qualités de I-égalipage 
et de son chef. nous offrant 
ainsi le spectacle trop rare 
dun chasseur juté par ses 
vairs. 

C'est en Normandie 
qu'Alexandre. après avoir 

Il) Les Howmes do BGis. FLrmla 
DSaol, e 1 2. tTous Io a gulilemeaa 
dans l4 cours da cal rdclt Qt 

ills de r4l ouvrogat, 
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LE CHATEAU tiI H AUMO:k1-LE-4t£7G6(t 

Chassé I i[liiiiartiertt le ceri en Hallat . l;3 Lora jc tourmentais tiici-rnéraie 
te: 3itn} lirrs, est %,e.rLel en i4;4. montrer aux CaLH'es de l'Eure les Cies 
d'argent qui 4oriirii çai nt i faltrer à travers sa %-iei]lc eque de ve-
[ot rs. Ce à Cit:aaaationt que le ~`ec1eur ° le glrara:l Ivére, a fixe deltnitive-
ment sa rüsi e'ELsi:-_ - Lc ti rLclxits sur le cerf, avec un écluipage si bien 
c.réae rP star les K^rr~glier,, furent iis rlais s. 

Ce n' tait pas impun.nient que le vautrait avait l'habitude dc 
fareendrç d' é3 à 330 ragots pi saison, et Il fallut Kane graiule perct:v--
rance dans rine fisri't a°ive co me cellta aie lirar,aiinrtt pour mÉmre les 
Chien, sttr uic voie nouvelle. On dut ni-me pendant un certain temps 
fiire tirer E"aninial de cFaass€ lour arkre 	taire curie. Toutefois, 
Liclilai r ; ÿ ju;tlu'a i 6, Euh e 	e eut f ia.lala c. Lvç,: ie aneane 
ëquipa e, de cliasscr le %ànglicr garatre atxiis d'auti,rirrie: en f3eaar îtrgnc 
et Le c..erf deux ilnois dicer en Norrnandle. Mall;i les a9ïft'sltés de 
ces saisons panachées, f3ais edlin arrivait cependa.ni à prendre à ElCaau- 
Eiitint,linrr e l;eatads ariïatiatr 	iiftia, errs €]i ci, 'ctluipal;e (u> rservê exclus 
xivenient pour le .cr.  1?]ta taràl, en at F ], ;11a carialre tha.ntki in;rit 
le stags-hounds pur sang. cenflla sa forrurae ià des angknvcndéens et 
aai~lit-saïatt(tn caii de la plusgrande taille. vcc le genre de chasse 
sdopti d C,niti~L:mL:nt fs,ir ltui, ïl eut raison de îaire cettc. 1ifikdélitt à la 
vieïllc Angldeterre, lcs ta t rc9.ti lui 4bnraa7n# plus dc g irge, de sagesse 

dans les 

ehanf es„ 

Ct r,el)en-

alantas~e 

de i)red 
p(ALn des 
lii ser cxarrrt rr ul'rers, dans un tnasail 1oeter où souvent OrL a au 
ralplxert une gtrin7.aine de cerfs dans là anérraa; enceinte. 

['enc.uri, ]es arinr C% ota ïI 4Ei:r a en ]'tui-,av°e ei cii ffall,ate, le coiiite 
de E3 i gelin coupla plusieurs rois. a Vec le conte cl'Osinonti. Main il y 
avait Irckp d'.an, zls,aalx ' prendre cai Nortiiandie ; il renonça elors au 
dé.l l:aac.rite.n#s 

 
cri I}aaisac et en E-iallate et raynar.rta atrta;ttr dc l3caaaarnont 

alatrrs lens loréts de (y(aniches ci de lirt glie, Depuis 2ii ans il ne Claam4 
plus a CcAches trouvai-ut dans ]a f,tri*t de f3e: cira ouut une civantit4 
c5anililaux ler i ent stiffiitiit , 

litaient aloi-s le bbnoton ; k comte de (.~snville; le marquis de 
tiarcasâ; le comte et le vic.omte. île Sa.rctr,: le vi:.«riite de L isseret 
ieço-riitc E),au e: Mm- de :aïntm a)l~l,ssrtunc: le. °ica::nte de Rubelies.: 
M. de la liaye Jotisse]in: M. Duval: k baron de Mtin(igny-. le haroEn 
de Vian. tous cis l>arta,, h la". , (sauf les dcta. freres Sarciisi. 

Dans la galerie de pnrtrait, signs,l()riionti, nous d :taclaero s. les 

ta IFN[L 

LA 3af;e rE DR BATAFtF IL• r2Ar,.Lyh a'I;E.; 1:. 
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Le comte de lioisgelin a, 
depuis quelques années,. 
laissé la direction de l'équi-
pageàson fils ainé. le chiite 
Bruno, le sportsman lien 
connu. Aidé de ses frères. 
les comtes Louis et Geor-
ges, de son beau-frère, le 
comte Karl de Beaumont, il 
a hérité des dons précieux 
de son pre et chasse en ve-
neur de tradition et de race. 
Ila me.nie,depuis une dizaine 
d'années. formé un 
page de chevreuil (liche in-
grate dans une fort aussi 
vive en grands animaux :) 
en achetant la pieute du 
marquis de Certaines. Il 
chasse trois fois par se-
maine,, le cerf. et le che-
vreuil alternant, du 11 
hre au 31 mars, les iaiaraiis. 
jeudis et samedis. 
Lis 7i chiens occupent 

l'ancienne demeure Je Du-
pont de l'Eure. vieille gen-
iilliommkre située dans la 
vallée, à x kilounètres de Betauinont. près de la ligne du chemin de 
ter. La meute de cerf se recrute par élevage et par remonte ; celle du 
chevreuil par élevage seul : le _Iii" al;ii leur a (:te infusé par quelques 
sujets provenait tic l' quipigc C l icltes a légèrement corrigé la 
~illimictte (tes chien; .tche°tr s au niarrquis de Certaines. 

L'équipage est servi par Albert, ie•r piqueux: Dirrras. 2 piqueux 
i valet de chiens à cheval et ; ii pied. Albert est le petit-fils du vieux 
pure Chopelin qui débuta chez le marquis César de Moreton, en Cha-
rolais : le marquis de Foudras parle de lui clans la Vénerie Colydkwpo— 
raine. Voici ce qu'en dit le comte clC}sinonci 

a Cerait un homme haut comme une botte, pesant le poids d'un 
jockey de courses, maire, sec., bilieux, nerveux. facile à monter sur 
un poney 'eri(ant. tant il était léger; il avait réuni autour de lui ses 
trois fils. Eugène Chopelin. l'acné, qui lui succéda., a. eu comme qualité 
maitresse--. une compréhension immédiate des difficultés surgissant à 
la chasse et une prompte décision pour Y remédier... Il n'a eu qu'un 
défaut, ou plutôt qu'un inconvénient, c'est d'être aussi remarqua.ble-
riient gros que son père était maigre,,. 

u lire H illate, je l'ai vu faire une chose, que je crois unique, et qui 
est tout à l'éloge du son énergie 	souvent du côté des fonds de 
l3caurepairc — en fin de chasse 	les cerfs avaient coutume de débù- 
cher dans une plaine d'en-
viron ; kilomètres pour ai-
ter prendre l'eau a tOise, 
puis traversant la rivieere, 
Ils faisaient une pointe dans 
les ho}cgoeteaiix, prenaiie,il 
de l'avarice, redoublaient 
leurs vicies, retournaient ;4 
l'C)ic et comme ils se plai-
saient g néreleati .nt à cc 
genre d'exercices — au 1110-
nient précis nié la nuit ;trri- 
vait grand train 	on les 

manquait, où les prises se 
faisaient dans l'e>t3scurité , 
(tans des conditions tre 
malaisées. dont le moindre 
inconvénient était aine pleu-
résie pour les pauvres 
chiens grelottants après ces 
bains trop prolongés dan. 
la  rivière. Or Chopelin, 
connaissant toutes les ruses 
cie ces animaux. avait hor-
reur de risquer ainsi son 
équipage.,, L'il jour donc. 
un dix cors jeunement qui 
avait son compte prit réso-
luinent la plaine entre le ha- 

ras de. M. de Curnien et 
Pont titint(iMaxence pour 
gagner l'eau. Chopelin. dont 
les chiens bien ensemble 
Lui souillaient au pxoil, vit 
en arrivant sur la li-,iére 
son anirual, à Cent ns Ires, 
galopant lourdement clans 
les labour& Laissant alors 
ü son second le soin de ra-
msner les chiens sur la sor-
tie du bois. il  enfonça ses 
é.)erons dans les tlancs de 
sa vaillante jument et Sans 
rien dire ilarriva en carriiN 
sur le cerf ext nué. L'abor-
dat t aussit6t il resta cô e 
à côte avec lui pendant quel-
qne, foulées, puis tout à 
coup prenant son temps, 
lichant les rénes de sa mon-
ture et se penchant forte-
ment de côté, après avoir 
quitté ses deux étriers, il 
saisit dus deux mains les 
tris du dix curs , laissant 
alors tiler sa jument, par un 
habile coup de son formi-

dablc poignet, suivant Ii in, ),le des indïens cie' Pampas avec le Tau-
reau. il  dit culbuter complètement Caninial et avec une grâce extrême. 
touchait légèrement terri de ses d.iix pieds en Criant seulement 
ue ll,s[lali, les chiens ; ~s 

Lin hoimiie do cette valeur professionnelle méritait que sa cairrierc 
reçut la consécration suivante 

u Le g novembre 	h à le) heures du matin, à la Chapelle saint- 
Mards, messe (te Saint•Huliert dite :au milieu de la foret par le véné-
rable doyen de B.auniont. Cette cérémonie cyncigétigtie tombant cette 
année à 1'Ann~vcrsaire des 5o sans de service de Cliopelin dans la niai-
Son cie. lie}ielin prenait tine réelle importance grace à Alexandre qui 
tenait à honorer spécialement son fidèle piqueux... Au sortir de la 
chapelle on se rendit sous une énorme tente dressée comme par magie 
et ou un déjetitner de 5o couverts était élégamment servi, Trois ou 
quatre cents habitants de la campagne encombraient les alentours et 
plus de vingt voitures avaient peine à. se frayer un chemin travers 
cette boule humaine, 

Le repas fini, on alla au Rond Berthe attaquer sur la brisée de Cheo-
lwcliet uni beau dit cors qui. a,prés une calasse nuxivementée de trois 
heures, se faisait prendre à la ;are niche de tleaumont. Le soir, dîner 
de q; couverts pué; curée :lux flambeaux, devant une assistance de 

2.000personnes. Entin,ofrc 
t Chopelin d'un superbe 
bronfc de Mène représen-
tant un piqueux à cheval 
conduisant une harde, Ce  
beau cadeau. produit d'une 
souscription des Boutons de 
l'équipage, lui fut remis 
par son maitre:, tandis que 
son Ils le comte IRrvine 
venait lui eot rir le pied du 
dix•ccvrs, et lui faisait son-
ner les honneurs par tous 
Les hommes de vénerie, u 

l e)rrliir à l'école d'un tel 
pure, Albert a de qui tenir: 
aussi cf)T%itrnic-t-il digne-
ment la tradition des Clio-
pelin dans l'équipage. 

Les rnaitres portent l'ha-
bit vert à parements et col 
de velours amaranthe et la 
culotte blanche ; pour les 
hommes les parements sont 
en drap écarlate et la cti-
leitte de velours vert. 

LE DEPART PO R LE 5t)E2.•VOhJS 
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